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ta taipre a oaté 
le Progromme naval 

Dne  dswaijde de renvoi 
avait  été  repcvussée ::  :: 

I Paris,   10 juin. —r L'ordre  dû jour de  la 
Iiambre  appelle  la;   suite   de  la discussion 

lit proiet de loi sur le programme naval. 
fBOUlSSON,  dêpuSé'-des   Bouches-du-Rhô- 
*1:     renouvelle   ses   déclamations   au   sujet 

U  dive^cences d'opinion   constatées entre 
; "Con -.'P-supérieur de la. Clarine,, -la corn- 
iasiondes Finances et la  commission de 

Marine,   relativement   au   type   de   crpi- 
•ur à adopter. Il s'étonne à nouveau de ce- 
la \î. Levgucs n'ait pas jugé.a propos de 
■ miadcrdes  sous-marins le rs  de- 1 elabo- 
• tion   du   programme  naval.   Que   dira   le 
Us lorsqu'il verra que vous lui demandez 
ou 500 millions pour construire 30.sous- 
arins,  alors qwe vous détruisez ceux que 
-ms livre l'Allemagne ? 
"M   DE CH\UPEDELAINE. — Ce sont les 

'   oies  dJ   Conseil. suprême  des   1er et 
rfo. 'bré 1910 et  du 8  décembre -1918, ■ 
r7>ven        '   W  répartition   et .,1a.  livraison, 
«n"fi«- " <linsi <îue  leur démolition, 

m-m'i. "lut en demandant à, ses, 
voter le  programme 

*~-ays ne permettant 

magasin d'épicerie dix quartier Saint-Au- * 
gustin. H fit une;impartante commande de 
vins fins, -Champagne, biscuits, sucre et 
café—destinée, déclara.-t-il, àws équipages 
des torpilleurs arrivé*, depuis . quelques 
jours à Partes pour la journée nautique»--da 
12 juin, et actuellement, .«marrée, au port 
des Invalides*: 

I) accompagna Le canvionrairta transpor- 
tant les -dites» marchandises jusqu'au quai, 
en vue des torpilleurs, le s "it déposer sur 
la beReev^ri» le livreur d'aller 'aire solder 
sa facture au ministère de la Marine...v 
puis, quand-I'employé disparut, il- héîa un 
taxi, y entassa les denrées, et disparut... 
car le* pseudo-officier n'était qu'un escroc, 
qui avait trouvé cet ingénieux noyen de 
s'approvisionne!- a bon compte.. 
, .,... «rr—~~^~* ">   m ♦ m»   (—r—ti—'■ ""' ' ■ -i 
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i :   SOUS 
ï~ ÎOUISSON COIK.' 
i lègues   de   ne  pas» 
Ival   lés finances du t ... 
Iï de dépenses inutiles. la   marine, 
1,1    GUIST'HAU,    ministre -erquune 
I.nte à la tribune pour démoau même 
Itte est nécessaire à la France ev ne 

|3 flotte puissante, mais, dit-il, nou& 
lavons faire pour cela que des efforw 
jnpatibles aveo nos moyens financiers. 
Une motion de BOUISSÔN* tendant au 
frvci du projet devant la (Commission- 
k Finances, appuyée par Paul Boncour, 
;. repoussée par 438 vois contre 147. 

ENSEMBLE   EST   ADOPTE 
PAR 468 VOIX «CONTRE  128 

L'ensemble    du   programme    T^aval  est 
opté  par 468 voix contre 128. 
La  Chambre- adopte ensuite une propo- 
ion de M.  Marin    concernant les  dom- 
Lges de guerre  causés aux  biens irnobi- 
rs  et  immobiliers par 1'ineendie.i 
Séance mardi  à 15 heures. 
, - -> 

UD TRiIittopMB 
EXPULSER 
COUPS  DE HACHE 

Les attaques allemandes 
continuent en Silesie 

-«&. 

Les Patinais terminent 
leur mouvement de repli? i 

jour, nous relevons « Irène », à M. Rous- 
seau, gagnante de la Coupe de Paris de^ 
cette année; « The Doctor », vainqueur du? 
Grand Prix de Bruxelles, des Sweepstakes, 
premier dans la Coupe et Championnat en 
hauteur de Cannes, qui sera monté par le 
spopiarian bien connu, M. Henry de Royer; 
•« Ley.Costaud », lauréat de Vichy 1920 de 
la Coupe de Roubaix 1920;. «Coq de Roche», 
cheval français, vainqueur de six coupes 
en 1920, appartenant à l'excellent cavalier, 
notre concitoyen, M. Jacques Delesalle ; 
" Rajah », coupe et Omnium de Nantes, à 
notre sympathique cavalier, M. Desmaziè- 
res; « Savary », acheté en Italie, à M. 
Bourbon, Coupe de Reubaix 1921; « Lord 
Kitchener », une des gloires de là Belgique; 

Tapageur_» et «  Joyeux   »,   lauréats  de 
prix Hoi-nay 

Gppetn, IO juin. — Malgré les promesses '( 
formelles et ies engagements pris par le» 
général Hœfer, les attaques- allemandes 
continuent; elles ont été particulièrement 
dirigées du côté de Wissoka, au sud de 
Rosenberg, de„Rembovvitz,  prèg de Gutteri- 
tag, de Rossnierfzfe.  suiMmde-la grande.' Menton,, à M. Costa» Psyché 
Tout*~«nM^a«d-H}pï*eln à G*easti>eèètz..: _;i à.Paris,  prix, de puissance,  Roubaix  1921, 

Les prisonniers faits par les Polonais au ! * écurie    du comte    de  Toulouse-Lautrec ; 

SES  LOCATAIRES 
Paris, 10 fuinr '-î- M. Mè¥è%relH! *eSt ' an 

humanitaire : il a inventé une , bouée de 
sauvetage. Cela ne l'empêche _^a« -cKetre 
un propriétaire impitoyable. 

Il était poursuivi frier devanfc la .on- 
zième chambre peur violenceset rviolattion 
de domicilec à coups de hache il avait 
tenté d'expulser les locataires du-pavillon 
qu'il   possède  à Issy-les-Moidineaàux. 

Le tribunal«a condamné Mereeqeiîi à* 
mois de prison ftvee sursis. 

1 

iun 

le Régime définitif des loyers 
B' PROROGATION   POURRA   S'ETENDRE   DE 
lilX MOIS A TROIS ANS SELON'LES CAS 

■Paris, 10 juin! — La commission de" législation 
Pile à terminé aujourd'hui l'examen du. rap- 
Krt de M. Guibal,' sur le projet du GouYerne- 
i'snt reîatif aux loyers. Elle a arrêté définitive- 
« tnt le texte quelle va soumettre à la Chambre. 
f.^'article.premier est ainsi conçu : « en raison 
I la pénurie des locaux, il sera accordé à titre 
iîeptiorinel pendant la durée d'application de 
I présente loi et au plus tard jusqu'au premier 
{Pwbre 1924 une prorogation de jouissance- & 
* JS les loeataires, dont les baux ou locations 
I térieùrès au 24 octobre 191CK seront vernis ou 
' uKtront à expiration. Jusqu'à la dite-date, il 

sera ée même au profit des locataires-dont 
i . baux et locations-sont postérieurs au 24' octo- 

9 1919   niais sous la condition qu'ils aient été 
. >bitisés  au moins  pendant un an.   La du,r*>e 

la prorogation pourra s'étendre de six; mois 
trois ans. sans pouvoir en aucun cas, dépas-. 
• le premier octobre 1924. Le maximum devant 
-e acôordé aux mutilés, veuves de guerre non. 
mairiée&.  vieillards et infirmes,   ainsi qu'aux 
ailles de trois enfants au moins. 

Qa-i-t'cia le ge^nd^rtn^? 
L'AGRESSEUR, K'AVAIT    PiAS    .5ARME 

. Paris,   10 juin.   —   Le   charretier   Emile- 
Amtoine Ducros, 29 ans, sans tdorhicîle *ixd. 
déjà  condamné,  connu à  Nanïerre  commo: 
■ rogne et .rôdeur,  a été arrête-et a avrrué 

n,       '  était  l'agresseur de  Mlie -Ttoilaiid,  la- 
qu'U ^'-ailleurs-,   l'avait   parfaitement   re- 
quelfe, ' ^ '   ~nt;à avoir tiré sur le sonda une, 
eonnu. Çoi.       -^iquement rroe ce n'éîait pas 
il affirma éne.,_       n'avait pas  d arme, 
lui.   D'ailleurs, in-M    ?n   ae   demande   si   le 

Gevant   ce   fait,   v.. n'aurait   pas    été 
malheureux  ..Wnttrelot     ' ? au hasard dans 
atteint par une balle, tir*.      : vinrent au se- 
la nuit par"l'un de ceux qhv 
cours de Mlle Rolland et dolit 
ont été saisis1.   ' 

les revolvers 

->-»♦•»-<- 
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ALLA! BLIO! ÇR ÏB BIEH! 
MAIS IiA MORT COUPA 

LA   COMMUNICATION 
JM.   Moran  Boyd,   agent   consulaire   de 
j^ance  à Hull (Angleterre),   appelait hier 
în cousin, M. Law, au'téléphone- la con- 
iïTsation  s'engageait.   A   la   demande  de 
fn cousin":   «   Comment allez-vous?  »  M. 
lyd venait   de  répondre : «   Très bien  «; 
ùs plus Tien^ la commnhication était in- 
rrompue... 
Ce n'était pas la demoiselle du téléphone 
ù avait coupé, M. Boyd était mort, 
employé du consulat le trouva quelques 
étants-après, tenant encore • entre £es 
dgts le transmetteur de l'appareil.: 
 .———>-^»i  < " 

i militant socialiste bavarois 
a été tué à coups de revolver 

'   SON ASSASSIN EST INCONNU 

Sfûaiicii, 10 juin. — Quatre coups de re- 
irver ont été .tirés hier soir par un inconnu 
•T l'un•■ des principaux membres du Parti 
cialiste  indépendant- de  la Chambre ba- 
xroise,..M,'   Garais,   tendis   qu'il   rentrait 
*z lui'après  une  conférence  où il avait 
grlé  contre  l'école  confessionnelle. 
Il suoeomba • presque aussitôt à ses bles- 
u^es. 
On n'a   encore  aucune   trace  du meur- 
ier. 
L 1 >-•♦•—i  

Deux vieillards ont été 
brûlés vifs par là foudre 

Rodez, 10 juin. — Deux vieillards, la 
vQuve Aîët et Ma Cyprïen Met, de Liihay 
rac, commune de 'Coîombif1», .surpris pdf 
un orage, se sont réfugiés dans une petite 
grange. La foudre a éclaté sur eux et leure 
vêtements ont pris feu. Les corps des deux 
victimes ont été carbonisés. 

cours  de ces  derniers  engagements,   sem- 
blent appartenir à des corps bavarois. 

D'autre oart, les dispositions agressives 
prises -pat les Allemands dans 1© sud! ne 
sont pas sans créer une certaine nquié- 
tade; .notamment on s'attend à des enga- 
gements prochains dans la région de Rati- 
bor, où des corps irréguliers se préparent 
à tenter le passage de l'Oder. 

Ces manquements perpétuels des Alle- 
mands rendent rétablissement de l'ordre 
et le règlement définitif de la question de 
Haute-Silésie -.chanoe jour plus difficile, 
malgré les -concessions faites par les Polo- 
nais qui devaient oujourd'hui terminer 
leur mouvement de replia 

L'Angleterre  renoncerait 
à établir une zone neutre 

Londres, 10 juin. — On déclarait cette 
huit, de source autorisée,, que le plan 
d'établissement d'une zone neutre en 
Haute-Silésie allait être abandonné comme 
pratiquement impossible à réaliser. D'au- 
tre part,.on -considère quej si l'on veut ra- 
mener le calme et la paix dans les dis- 
tricts en effervescence, il convient de-lais- 
ser toute latitude aux commandants en 
chef deâ détachements alliés pour utiliser 
laurs troupes comme le commandent les 
circonstances. . 

Le gouvernement britannique aurait, 
d'ailleurs, donné des instructions en ce 
sens au général Hennicker, commandant 
les brigades anglaises, et il aurait en même 
temps adressé une note aux gouverne- 
ments français et italien, pour leur de- 
mander de donner des instructions identi- 
ques  à leur corps   expéditionnaire  respec- 

i u- Game Chick », à M. Valdelièvre; ù White 
King », etc., etc., etc. 

_ Parmi les chevaux d'officiers, nous trou- 
vons « Incas », au lieutenant Carbon,, du 
6e chasseurs, lauréat de la Coupe militaire 
interalliée de Bruxelles;"" « Bleuet », au 
commandant de Vilmarest; « Allons-y », 

I etc.. etc. Enfin, nous ^aurons la joie d'ap- 
.plaudir des ladies Cama^onesj^^ui viennent 
de s3 signaler d'une façon toute particu- 
lière dans les derniers concours. 

Le dimanche matin, 70 chevaux de trait, 
en service, passeront- devant le jury et dé- 
fileront ensuite dans l'avenue du Bois de 
Boulogne. 

MM. le préfet du Nord, le général Laca- 
p elle,"commandant le 1er corps d'armée le 
n «.ire de Lille, ont bien voulu accepter la 
Dissidence  d'honneur  du concours 

N bus sommes heureux d'apprendre îc 
proi "hnin mariage de notre exee«eril ami 
ut i ollaborateur, Marcel POLVENT avec 
Mad. îirioiseilo Aline BECK, fille de ' M. et 
Mme   Becli-Cadeniie,  négociants à  Lille' 

Nos     meilleurs    vœux   de   bonheur 
futurs   époux. 

ti.       "cune réponse n'était encore parvenue 
A.       -dres  cette huit, ni  de   Paris,   ni de 

â  Loi.      mais on exprime l'espoir que l'idée 
Rome, i.       ie sera acceptée, 
britattoiqv.       >-««.«B-K  

MM. Ddu mer et Loachcur 

Un "paradrs" arriérai 
CEST   PUEBLO, 'LA   VILLE   DETRUITE, 
OU  L'ON PEUT-JBGÏRE ©E> l*'ALGaQL i 

Pueolo (Etats-Unis), 10 juin. — Le « di- 
recteur de la prol bition de l'alcool pour 
l'État de •Colorado » -a. levé l'interdiction 
sur la vente et la consommation des li- 
queurs pour trente jours, afin de combat* 
Jre l'épidémie de fi<V'ré typhoïde et de pneu- 
monie'qui asdivi'^ i-éeente inondation de 
la, Ville/     ; 

Cette^-nbuvelle a- provoqué une grande 
agitation dans la région. .Les Compagnies 
de chemins de fer ont été : priées de créer 
dès trains spéciaux pour cette « oasis » et 
des centaines de personnes se rendent yefc> 
la vilie en automobile, à bicyclette, on 
même en avion. Des'milliers de volontaires 
se présentent pour effectuer ies travaux de 
reconstruction de la ville. 

sont v oujoiirs il*accord 
ILNE NOTE û>. 

"FICIEUSE LE  DIT 

T annonce v^116 tous 
^is en  circ.'1^^011 

aient tfut se se* 

>♦•—«- 

DAMS   LA 
*B  SEULE   ASSOCIATION PA»  VOLLE 

SEKA KECOiSMJE TAtt LA FEDEBATIO|i 
Le Havre,:'9 juin. — Le congrès des Amicales 
î la Police a Cernu. aujoucd'Jbui deux séancos" 
Sfenières, celle de_ce soir a discuté les staitits 
j la Fédéi^iion. Il a été décidé qu'une seule 
soedatkm de police par ville serait -peeennûe 
«r la pédêraJtion. Toutefois, pour Paris, la 
jestion a été «envoyée au prochaài congrès. 
 . ! >—•♦•-<  

In vol de deux millions. 
1 A ETE COMMIS PAR DES BANQUIERS 
j ET   UN  ANCIEN   NOTAIRE 

iParis   10 juin.   —   Cet   après-midi,   devant la 
:>ur d'Assises de la Seine, comparaissent  : Al- 
lionse- Perler, tiné   à  Chateïterawlt  (Vienne),  M 
ks - Mme Maà4e Loorun, née bardonneaux, née 
ï Ozemont (Bolgicpie),. 31 ans ; François Allier, 

• '. a Craroux, près ûannat (Allier), inculpés de 
?il   (Tvaalifié, recel,   faux  et ois&ge de faux-.   M:. 
tDhonse  Périer était entré  après sa démobili- 
Uon dans un établissement de Crédit et a%nait 
é attaiCftié  au service des tRres. 
appelé à remplaaer son chef Alphonse Périer 

[ Ht  ftororit cette occasion  pour s'emparer- de 
hy-as de la Défense Nationale de 500.000 francs 

I lajun et   à l'échéanee-du 30 avril 1020, M. Al- 
' ijo«e   Péri°'f  fit  escosaipter deux de  ces  bons 
hr Mme Lebrun et le banquier -Jacques Bosen- 

i   al    aujourd'hui. en   fuite,   et  qui   prélevèrent 
soertiveinent  sur  l'opération une commission 
,195,000 francs et de 47.790 francs. 
M   François Allier, ancien notaire, se chargea 
s* la négociation des dieux autres titres,'contre 
■rsement d'une commission de 60.000 Iranos. 
M   -Uphonse Perier est en outre ewoose- cTavoir; 
lï' avril 1920. ttré de  Paris sous  la fausse 

smafcure de son beau-père, quatre faussasi -tet- 
as de change de 100000 francs chacune, paofa- 
es à la Socaété Nancéene à Paris. 
    > —»*"^  

le vol de 475.000 francs 
à la banque du Congo 

LES FRERES T1..."ONT AVOUE  ET ONT 
DENONCE LEURS  COMPLICES  PARMT 
LESQUELS   UN   TRES    HAUT    FONC- 
TIONNAIRE   BELGE— 

.\Au cours de l'enquête menée par te juge 
d'instruction, il a pu être établi que les 
frèress F..., auteurs présumés, du vol de 
475.000 fra^ncs commis an préjudice de la 
Banque du Congo, avaient acheté, ces 
jours derniers, de nombreux titres et 
s'étaient engagés dans une affaire finan- 
cière pour une valeur de~t60.600 francs. 

Interrogés-vendredi, les frères F... n'a- 
vaient pu fournir d'explication plausible 
sur la provenance de'cet argent. 

Pressés de questions, ils ont fini par 
avouer -être les auteurs du vol, mais ils 
ont en même temps dénoncé trois compli- 
ices, parmi lesquels, figure un haut fonc- 
tionnaire du ministère des Colonies; les 
deux autres'sont un secrétaire et un em- 
ployé subalterne du: même département. 

Ils ont affirmé avoir touché pour leur 
part 225.000; francs. Les 250.000 francs res- 
tants auraient1 été partagés entre les trois 
autres complices. 

Un mandat d'amener a été lancé-à 9 heu- 
res du soir contre eeUx-ci.  qui ont- été ar- 
rêtés ' et'soumis-à   un  premier   interroga- 
toire. 
 __ >-^> >e»  <          

C'EST -UNIT HISTOIRE D'AMERÎQUE 
Le cÔffësponoTant du 'r Daily Chronicle » 

.h New-York annonce qu'un nouveau sys- 
tème de distribution -des plis transportés 
par avion vient d'être inventé. Un fox-ter- 
.rier a été précipité, muni d'un parachute 
et avec un paquet -de lettres attaché à son 
collier,- d'un avion- volant4 1.500 pieds. 

À peine à terre, le brave animal s'est 
dépêtré do-son parachute et s'est élancé 
vers le camp ..d'aviation pour s'acquitter 
de sa mission. 

Les expériences ont donné des résultats 
si satisfaisants, dit le journal, que d'au- 
tres chiens facteur» vont être mis en ser- 
vice. 

Le  journal  ne dit   pas  si le   parachute, 
pour mieux  pianer,  n'a pa*. été.   par ha- 
sard, muni d'ailes de, canard.*. 
 . >_«♦<&—< i  

Un opop a détruit douze villages 
San Salvator, 10 juin. — Un violent, 

orage s'est abattu, sur la région de San 
Miquel, causant de grands ravages. L'eau 
descendant ■ en-torreniB-des gaontaghes, -dé- 
truisit douze villages, ainsi que cinquante- 
quatre maisons dans ta ville del Transito. 
Les récoltes sont détruites. Il n'y a au- 
cune perte "humaine. 

Paris.  10 juin. — Ok 
les  bruits  qui  ont été i. 
au sujet  de  dissentiments 
élevés entre le ministre des i, ~f " 
collègue, des Régions Libérées,    "«reposer, 
sur aucun fondement et que la   ^-'aDora- 
tion  de MM.  Doumer et Loucheur   est 

étroite et demeure des plus amicales. 

lin homme agonisait 
le crâne fracturé 

ON  A  ARfcÊTÊ «A  FEMME,   SA  FItiE.   SON 
JSAU-FRÈRE ET SON GENORE 

Morkloeliier iô Juin- — On a trouvé à Siimènp 
(Gnrd) wi cuiÙyaW. nommé Antoine Sahndre, 
ic»-nisimt le crfine U'acturé, non loin, de sa de- 

"iK-ure On a &*£ su femme, sa Xille. son beau- 
frère et son ^eUdTe. 

m 
t 

aux 

la comÉdlB |uilfâire de Leipzig 
ANS    DE   ^fitSON    KOOB    UN    BOURREAU 
0-ENFANTS..- 
Leipzig. 10 juin. - U miru^^e public a;re- 

qui^ contre l'étudiant en dfoif. \-L; *' \\L 
dher, accusé fe niàuvas ttait-> 'e' ';,"' ^ 
enfants  en   Belgique,   pendant  t'*îv cupaiK.ii.   la 
peise- de deux ans dé prison,   
 ^ '*-— 

1 LA COBR D'ASSISES DU NORD 

Le crime d'un fou 
LE LILLOIS DELPLANaUE, QUI TUA SA 

EELLE-FiLLE SERA INTEfNE DANS UNE 
MAISON   3L   SANTS:. 

Juïeâ   Dt:lpU-in.-5ft^.   âgé   de  50  ans    ouvrier   à 
1 Ls:ne de   Rives,   uvad.   pris   pi nsich   chez   son 
beau-fils, Eug-ne. Vermesse.^épotix âé H ez Stë- 
pJian'i..-.   chaiLffeur  au  Chemin   de   fer  du  Nord 
demeurant à Lille, 31, rot! SÛphensàn. 
'Uelpianque jxiyaît aux è&ôïix Vermcsse une 

pension de. 110 francs par quinzai:.?. Leurs re- 
lations furent normales jusqu'au jour où eh 
l'absence de VtrmèssitL, sJù-\enï retenu dehors 
pur son service, des dirnculirs surgb"ent entie 
sa femme et l'ïieousé qui reprochait a cette der- 
nière de lui voler de rurgtnt. 

lJ;ms  la   jousrnee  du   2i  <ioùl    Delplanque  se 
renait avfc la lemme Vermesse et d'utUrt-a per- 
sonnes dans un  psta-minet   tenu  par  la   leaime 
Blandel, où ils j.u.en;. diverses eonsommîitions. 
Dans I après-midi, ils se rendirent dans un b^l 
de quartier où Deiptanqut refusa de.les ucc^in- 
npgner sous  prctèxfe  qït'e   !tr k-mm?  X'crmésso 

's i V,   : avait volé ana élhqH^nteirîe <^e  francs pen- 
-  'v   ' Qu'iS (i.r-rn-.aii. ce q;ii était rai*. 
'■-"'.V     • tard, on vfcinîra au M cte J.i rue Stéphen- 
_ V   •»   'Kiis <1U0 le'uls Vepaieasç commençait à 
f   i.-''h"-w  SilIer 1>oar ^ foucher, su mère voulut 

fermer U v     moment, Uelpiancnit qui était monté 
^'ri    7,,L,^!*i   'e*»*»**.   otivtii   briL^ueutent   et 
^s ,'iîv  • ., -^    ''  fh0rla lin violent coup dt- co-u. samt »»*:"n ,a^     lrine di3  {a  fe,nme   yTemaesse. 

^^"^..iti. i'1    *%,    'r-s- St; Précipita à la. fenêtre. mu, criant au sfeto^     ,au avec in t,ile e,  lQlnb3 

hlle en bnsa un t-aru     èrenC3»elplanqi«  fut ie- 
Des voisins se precJjHv       iu   mai^n ^ {l  £^ft 
truLne dans  la  cour de      ,e  fit monler éi ns ]a 
ts.save de se pendre. On .  , . en f;,     d    SdaiTe 
Osambre. Il ne put réprimer .  t,ra ie n^in 
un geste de colère. 11 lui. mon.    ^x" ' » 
sant : « Elle tsi umrle   tant mk.     hémorragie 

La victime est décedée dune . 
terne,   conséquence  du   coup  qiii 
le  eo?ur.   Delplanque  n'était   pas ma. 
avant   la   guérite.    11   tnw aillait   réga. 
mais il s'nd-;iniiait à la boisson.  Pendàm 

Deux enfants veillaient 
sauver l^ur petit frèî e 

LES  TROIS  PETITS  SE   SONT  NOYES 
Montpeilk^r, 10 juin. — A Agde. le jeune Mou- 

rabel, âgé de tt ans. étant tombé accidentelle* 
ment dans l'Hcrault. sts deux frères, âgés de 8 
et 11 ans. se sont portés a son secours, tous 
trois se sont noyés. Les recherches effectuées 
dans le fleuive ont été in Crue tueuses. 

en ai- 

in- 
ivaii,  pcrfcMô 

'   considéi 'é 
'iêréïr.eat'. 

l'occu- 
infeiligeiice av^'c  \esr- 

Les Princes rie Croy 
cintre l'Elit fponps 

——~«»—■—■— 

L'intérêt leur fait revendiquer . 
la nationalité de leurs aïeux 
De nouveau, jeudi, a été plaidé pendant 

toute la journée, devant le tribunal civil 
de Valenciennes, le. procès intenté par les 
princes de Croy, contre l'Etat français. 

Les conclusions de M" René Delcourt. 
avocat- des princes, sont étendues/" il dit 
notamment : « qu'en droit; pour l'applica- 

•fîdirTîe" Tàfticle 1? ~au~ecde cîvil énumé- 
rant les cas de perte de la qualité de Fran- 
çais, il est admis* par une -jurisprudence 
unanime que le mineur qni s'engage dans 
une armée étrangère nst-cesse pas jà'.érre 
Français, et qu'il ne peut-être question en 
ce qui le.~concer.ne, d'une autorisation du 
gouvernement; • 

Que pour la période postérieure à la ma- 
jorité, une imposante jurisprudence décide 
que le service continué après Ja.. majorité 
ne fait*pas perdre la naTîrjnffîité-franeaise 
(Cour de Douai, 9 juillet 189't); 

-Que si depuis 1912 et pendant la guerre, 
une partie dc^1a jurisprudmee s'est mon- 
trée plus sévère et a admis la perte de la 
nationalité après la majorité, c'est à là 
condition que le service à cet âge ait été 
comme le veut l'article 17. volontaire; 

Qu'il 'incombe au "ministère public 'd'éta- 
blir que devenus majeurs, les princes ont 
eu la possibilité matérielle et morale dé re- 
couvrer leur liberté. 

En raison du conflit des lois, le fédei- 
conimis étant supprimé en France, la tu- 
telle des mineurs de Croy dut être régie 
par les-lois allemandes. 

Si-donc, it y a sur ce point des repro- 
ches à faire, ce n'est pas à des mineurs 
qu'ils, peuvent  s'adresser. 

Les enfants furent placés dans une école 
allemande, malgré leur mère; et la con- 
trainte morale et matérielle par le fait du 
tuteur jest.prouvée. 

Le sfii'vice militaire imposé et subi n'en- 
tiv.îne  oas la dénationalisation. 

Eruie'bert de Croy n'a pas été-mobilisé, 
innis incorporé dans une armée mobilisé?- 

Charles de Croy tut deux rnois au front 
russe; à la suite d'une entorse, il rentra 
chez lui. s'acquit l'hostilité des habitants 
et dut- fu cr en Hollande. 

Comme son frère Antoine, il est électeur 
en Belgiq ie. 

Pc-ut-on dire que'îe service militaire im- 
posé confè.-e la nationalité allemande? Non 
puisque se. île la. naturalisation là confère. 

M! Delcc vrt déplore la législation qui 
organise le ; séquestres. Elle est contraire 
au droit n iturel; à la déclaration de' la 
Ligue des Droits da l'Homme qui ne per- 
met pasde  rendre un individu responsable 
des  actes' dje comm--- '/■-•'    '   mposer  à 
un  particul ter  des  dettes  d'Etat. 

Eii tenni; j'am.   " f"  I' fu'âumn 
document n 'est apporté, prouvant que les 
des de Cro>- sont Allemands. Si une sanc- 
tion doit ii itervenir dans leur cas, c'c=t 
une  sanction  pénale. 

M. Flach, procureur de la "République, 
P'étcnd au contraire que lés demandeurs 
ont perdu la qniaîité de Français; ils en 
sont  indignes.   Leur   procès   est immoral; 

Aucun n'est domicilié ni électeur en 
France; aocun n'y a servi; tous ont servi 
en Allemagne. 

M. Flach rejoroche à Engelbert d'être 
allé chasser en Westpbalie, fin juillet 1911, 
à, une époque tJ-oublée. 

Le ministère public reconnaît que Char- 
les et Antoine ont été incorporés de force; 
seulement <« ilç; n'ont pas toujours eu dix- 
huit ans ». 

Il donne lecture d'une lettre de M" Du- 
prez.   notaire à Ron'pq,  et d'un extrait du 

journal de M. Dewavrîn, .narrant les faits 
et gestes d'Antoine de Croy, qui fut, h 
Roncq, du 30 octobre a.u €■ noxembre 1914, 
faits et gestes qui pi ouvent qu'il servait 
volontairement et sans ' contrainte. 

Il y a donc lieu d e prononcer la dé- 
chéance de leur qualité- de Français. 

M.. Flach n'admet pr '.s la conception de 
T « heinaatlos ». Tout prouvé que les de 
Croy ont une nationali 'té : l'allemande, et 
même deux,la Frànçài se; mais seulement 
quand il s'agit de leurs intérêts. Il cite de 
nombreux exemples' tent \arrt à débouter les 
princes de Croy. 

L'affaire est mise en   .'détibéré. 

Les bouchers peuuem Mis 
faire ia vie chère ? 

LE TRIBUNAL CORRECT lONNEL 
• DE : LILLE EN JUGE 

Hier le tribunal correc Vionnel de Lille, 
t>résidé parM. Lerly, vfee rprésident, avait 
a juger plusieurs délinquai its chevilleurs et 
bouchers qui étaient préw mus- d'avoir, en 
vendant à des prix supérie urs-e Ceux fixés 
par l'arrêté préfectoral du'. 14 avril 1921, 
dans un but de spéculatioi i illicite," opéré 
ou tenté d'opérer la hausse des prix de !s 

"riande au"-dessus~"des cotirs qu'aurair dé- 
terminés la concurrence na turelle et libre 
dn commerce, délit nrévu \ ar 'es articles 
10 de îà. loi dû 20' avi1r;191 5. "et-ler de la 
loi   du 23  octobre  1919. 

M. le bâtonnier Bataille idaide au fond 
cette ■■ troublante -question et s'i fforce d'en. 
dégager par la brutaliïé dés fa.its", la réa- 
lité  judiciaire. " - - -   ■ 

Après avoir défini le délit de spéculation- 
illicite qui consiste à faire la hausse des 
prix au-dessus* des -cours normuux, soit 
par approvisionnements, «oit ' pa.r^'opéra.- 
tions ne rentrant pa^ dans l'exertice not*. 
mal -de—'la nrofession, le défenseur s'ip-" 
surge contre une interprétation e.xtensive 
de-la loi qui assimile à un délit dt-spéen- 
lation illicite, le fait par des chevilleurs ou 
bouchers „ d'avoir vendu une denrée atl- 
dessus du tarif établi   par les*  règlèTHents 

Au surplus, "M. le bâtonnier Ba-failla 
exispa dfl ce fait que contrairement" aux 
prescriptions de l'article- 2 dé l'arrêté "prô- 
féctôral du 14 avril 1921, aucune notifica- 
administrâtifs-. 
tiop- n'ait été  faite  aux intéressés. 

D'autres défenseurs ont appuyé cette 
tlit'se au cours de l'audience. 

Le  tribunal a. renvoyé les  jugements  à 
huitaine. 
 , , >-o^aB—c   ' 

\Une disette d'eau 
en région dévaitiêb 

DES."  COMMUNES  DE  LA SOMME 
DOIVENT ETRE RAVIT AIL* LEES 

AfiA"ens. 10 j'.iln.-— A la «irit'» de Itt séchfjresse 
rerlain. 's .-^rr "îunes dfs règi-ons dc^'flstées <3e 
la .<->iiH>ie - * i■■omplèleinent privées d'fee/u. Le 
Préfet. \'- M'^r.iJii: yierit d'organiser un: ! service 
rïe StstriR '.- n dxii serti eussùpé par six trains 
r.voc wag^Â "* citernes, des camions automobiles 
ci ci ter na et  des tonnes roulantes. 

AFcÔiSEÏTàE &TJÈËRÈ 
AUDL^NCE   DU   10  MAI 

Huil Louis, pour désertion à l'i'îranger en 
iemps (ii   guerre. 2\"tbs de prtscsn avve sursis. 

— Plan ■.Ernest; pa,wr butruges à ;>iipérieur* 
l'occasàori  &a service   1 un de prison. 

—. Demestor Victor. ' pour abandon! de poste, 
1 an de prison; 

— De Moli Alphonse, pour vol et désertion à 
l'inférieur en?temps de paix. 3 ans d^ prison.   . 

UN   CONTUMACE   EMBOCHÉ,   ARRETE 
Georges Chapufs. -ûisntuleuir librf>. à Lille, 

inculpé dàntettigsnees awee l'ennemi pour trafic 
d'or f-t de devises neutrts. condamué à la dé- 
portation dans une en:->?in'o fortifiée'. ï>ar con- 
turhace par le 1er Conseil de Gu-c-rre, vient d'être 
incarni-i- à la prison ttfc'*!a Citadelle, api'ès son 
arrestation dans .-uoe -f?nr.e des -environs de 
Bordeaux.. - 

iiimiiiiimiiMiiiiiiiiiiijiii-iiifiiiiii-iimiuHim imnii» 

jf-ut en bonne intelligence avt ~ ™f i 
l colporta à Templeuvf la « Gaz^ «e | 
.■s ».  Il n'a pas. d'antécédente juo»- f 

Les seruices de ia recofiiliMon 
reçoivent les anciens comb t.miû 

LE GROUPE PROTESTE 
AUPRES DES DEPUTES 

An nom du Groupe des Anciens Combattants. 
M. Schuepeiynch. président des A. C. da Lille, 
vient d'adresser aux 2-2 députés des régions libé- 
rées, une lettre dans laquelle il réclame le droit 
pour les anciens combattants à ,êtrt traités avec 
déiérence par les administrations franynisies-et où 
il s'élève notamment contre le renvoi d'un cer- 
tain nombre d-'ameiens combattants, des servi- 
ces de la Reconstitution. 

« Il est inadmissible, conclut la lettre en ques- 
tion, que la Reconstitution jetie à la porte de ses 
•services ceux sans lesquels il n'y aurait ooint 
eu de Reconstitution, mais des ruines éter- 
nelles ». 

pation. il vécut en 
Allemands et 
des  Ardeime 
ciaires. 
'Après plaidoirie de M8 Parenty. qui piaide 

l'irresponsabilité. Delplanque est acquitté. Mais 
la Cour décide qu'il sera interné dans une mai- 
son de saiito. 

Mauvais ménage d'amants 
,-XASPERË FAR LES PROVOCATIONS DE  SA 
M.UTRESSE.  UN LILLOIS  VOULUT  LA TUER 

L'ar-cWé est. le nommé Adolpne-Clément Ca- 
teau ;"u'é <!e 6 ans. né à I-ftjiipl mes, arrondisse- 
ment do Lille, surveillant de filature, "demeurant 
10^ rue Turgol. â Lille. Voici lis faits qui 
l'amènent tlevanl ie jury  : 

I e 23 iévvier .'-'-l Cateàu s* confititua:t pn- 
sonuier au postf -de poliet du 5e aiiv.nriissement 
<(- L Ile decterant quil venait de tuer. rv.e. Yov.v- 
n- T trois coups Uo îevolver sur sa maîtresse, la 
•eij Glus^uièrts. veuve Vandoname. 

J ' lîepuu six mois environ. Çaleaw, qui est di- 
1 vo-'-c-.- et la femme Ghasquières salaient mis en 

n- 'n'"-?    102    rué Turgot. Pendant les  premiers. 

6s matelots torpilleurs 
ne sableront pas le Champagne 

FAUX   OFFICIER  ESCROC 
Ht» A I*A SAItTÈiœ ti'ÊFî- 

Un' village s'est suîddé 
TROIS CENTS FAYSANS SE SONT FA»T 

BRULER VIF& ©ANS UN "IMMEUBLE * ' . 
Helsingforis, ÎQ juin, w- Les iourna-ax boJ- 

chevistès annoncent que des viaysana d'un 
des villages d» département de Tamboff 
se sont suieidés tous ensemble. Plais de 
300 paysans, parmi lesquels se trouvaient 
un ceftaininosabre d'erriants.«t<le fe-sunes,; 
se sont assemblés dans les locaux d'un bain 
chaud publie^ Les portes furent "fermées, 
puis le. feu -.-nisa.ux diverses parties de 

iéêion Ëonnewr et la Croix.de* guerre^ se l'immeuble. Toutes *es personnes qui s'y 
teseala l'«utœ après-midi dans un «raaë l^ trouvaient ^prirent dans i«s tlammes. 

'EST 
OUI 
CIER. 
Paràs^lO juin. — Un individu, vêtu de la 
nue tfèté des offieiers de marine, et arbo- 
nt les galons d'enseigne de vaisseau, ■-la 

Un crime a été commis 
ON A TBOUVE ©AXS lî-NE GRANGE INCEN- 

DIEE, \ F0XTAINE-AU-D01S» LE CADAVRE 
D'UNE FEMME MUTILEE ET BRLLEE PAR 
SON  MARI,  CROIT-ON. 

Les gendarmes de Landrecics procédant à une 
enquête suc l'iuoendie d'une grange à Fo-ntaine- 
au-Bois,. firent la découverte d'un cadavre de 
femme   presque   carbonisé. 

' 11 s'agissait d'une nommée Demain. Cons- 
tatation troublante, elle avait les jambes cou- 
pées  et le   crâne  défoncé. 

Le m-ari,   Jules  Demain,  5o  ans,  qui  est un 
alcoolique a éié nuis en état d'arrestation. 
—.^ >_» <.»_-<  

L'AVOCAT DE L'ASSASSIN D'INE CABARE- 
TIERE DE HAMES-BOUCRES FERA ALiOLR. 
D'HIJI LA SUPREME DEMARCHE. 
Le 15 mars 1921, ta Cour d'Assises du Pas-de- 

Calais a condamné à mort le nommé Routier 
qui assassina une cabaretière, à Hames-Bou- 
cres,  dans  ''arrondissement de âoulogne. 

Le pourvoi de Routier ayant été rejeté, il n'a 
plus à espérer qu'en la clémence présidentielle. 
C'est ce qu'évoquera son avocat qui ?era aujour- 
dbui la suprême démarche. 
 »—»im ' . 

Le Concours Hippique* 
International de Lille 

CE SERA LUNE DES PLUS 
IMPORTANTES REUNIONS DE  FRANCE 

A en fD*gfer--*paT'' le nombre et la qualité 
de concurrents, le Concours de cette an- 
née, qui aura lieu les 11, 12 et 13 juin sur 
l'Hippodrome du Bois de 1»; Deûie, sera; 
«tertesf -l'une des plus.importantes réunions 
de France. 

Les meilleurs cavaliers et les plus gros 
sauteurs connus, figureront au programme 
Parmi les 120 engagements Darvenus à'.£é 

boni. . 
i:-"nt  i 
icau d 

de' Kur   vie   c->nnnune.   ils   vécurent   en 
(■''.■latence,   mais   le   souvenir   fn;qt:em- 

i 16  par la l*iTnne  Ghesqùières a Ca- 
s reîâtkttM intimos avec des policiers 

ridant rccu-paU-m, ses propos inja- 

■ipr 

aiiemands v. uint. a-.iqael cl!e. reprochait d'être 
rieux à son aju .jins amoureux servirent bien- 
trop vitux .dam. rx [réquentes scènes de vïo- 
tôt. de prétextes ôv . rja!1i5 ce fa^ux ménage. 
ienees t|ui onrelil ii&>. • .les ca[<aiu m.iui.-a de 

An ootars vie .*-.-. k«s ';s:inl que s: elle ne 
mort sa conetibiîM*-, lui « 
changeaÛ   pas do  inni:it-:r. 

!s:ml   que 
'i-  «ivre. 

s: 
ei!e tturajt 

dés les prc- 
'°.im   conçut 

-■•vrje    ;! 
Au 

"ibe 

la 

« affaire â lui ->•- -< 
C'est dans ct« ciroonstrinc'.s <Tv 

miers jours de fe*-«riw dernier O 
l'idée cte tuer sa 4i»aîtr«8se, A cri: 
acheta un îcvolwr < t en menaça cClie-j. 
cours d'une violente discuswn qui survint *- 
eux <> î±\ tu ru- chaDges pas tes manières a m 
écard lui repêta-t-il, je. m'en servirai »". i^* . 
•femme Ghesquières put akrs s'emparer de celte 
arn.e et la jeta dans '.es cabinets, mais le di- 
manebé 20 Kvrier. à 'la Siftte <l'une altercation 
plus -xi\e la «■mm-- Ghesquièrt abandonna deli- 
îulivemen! son &:iii'.i:t ::OJ:- alltr vivre à Lomuie 
chez sa niera. •   ' 

TROIS COUPS DE REVOLVER 

Exaspéré pse .cet...abandon. Caleau le lende- 
main se rendit chez l'arir-urier Huei, et fit lac- 
quisition d'un nouveau revolver. Dans roprès- 
midi du 23, nanti <iQ cell*- arme, qu'il dissimula 

Un Courrières 
Américain 

Grève Général© 
en Bavière 

• -'0*?~ 

t1ne centa înc   dc mineurs sept 
b!cqu es par le ieu 

Pérou (Illino&\ 10 jia'ri-.— Une ceniainc de 
mineurs ^ trouv ent bîoq "es, à Mardi, par un 
incendie dans les charitf nuages appartenant à 
la voie ferrée de s.'-Paul: Vnf équipe de sau- 
vetage munie de casques . "".eXioi-ce de pénétrer 
jusqu'au niveau où 1 ôi.*. esfi nle crue la plupart 
des hommes sont bloquas., il -v "vait COo hom- 
mes dans la mine au ,Tioint 'j' .où.. 1 incendie 
s'est déclaré, et on espère .main, enant qu'ils ont i 
tous pu se sauver par les sorti» "^ de secours, 
néanmoins, on ne le saura qiVapiVS examen du 
contrôle de paye. 

Un nouvel attentat 
sur la voi& forréfe 

-a&~- 

dans   lu   poclie   de  son   veston. il se- rendit à 
Lomme invita s-a concubine à sortir, h'i disant 
de » ne pas avoir peur » qu'il ne lui ferait au- 
cun mal, puis l'entraînant rue Fournier. il eut 
avec elle un dernier entretien, au cours duquel 
il la pria de revenir avec lui. Son refus le mit 
hors de lui et sortant-son revolver il fit feu a 
tout portant sur sa victime qui, au premier coup 
tomba à terre, blessée légèrement à la lête dans 
la région pariétale- gauche. 

S'ach&rnant alors sur elle; il tira une se- 
conde balle qui fui occasionna une fracture du, 
radius gatiche, puis une troisième qui aida se 
loger dan© l'épaule droite d'où elle ne put être 
extraite.- 

Son acte accompli. Cateau jeta son arme dan» 
le canal et alla se constituer prisonnier.  Si la 

DES COUPS DE  FEU  OXT  ETE TIRES 
SUC  U>  ÏRAlV   PaSfTE 

Paris, 10 juin. — Ce soir, à 8 hei très, le 
commissaire spécial de la gare d'Au -sterlitz 
a fait connaître que des cuups de te VL ont 
été tirés, au pont supérieur à la. vi lie, à 
environ i?00 nwtres de Perray (Vauc: 'use>, 

^sur 'e wagon poste du train 204, qui q uitte 
Pa."is à 7 h. 55, se dirigeant-vers litain pes. 

Le mysitér e sanglant 
du poignard japonais; 

UNE JEUNE FILLE  S'EST SUICIDIÏE 
O.TJEZ SON FIANCE JALOUX 

Paris. 10 j.uin. — Le Pnrmi'-ef."de Ja'Seifie vient 
tVouvrir une information- confiée à >L de Cat- 
la'Jo, juge d'instruction pour rechercher les cir- 
ooi stances de la mort dV • Mlle Danielle Royer, 

'âgé.-* de 19 ans, trouvée morte d'tua ootup de 
'rx>i"iard japonais dan» te cœur, h ver soir. ù. 
neuf heures, au domicile de- son fien«.-é, le- doc- 
,eur M'"ira*rice-Escofle. âgé-de -45 ans. Jue Saint- 
Lazare Celui-ci. qui fnt ie S3U1 fé«u->in du drame 
a déclàâ"é au magistrat instructeur quaii mo- 
ment tte. sortir de cJiez. lui pour aller té.'éDhoner, 
avant lais.se seule dans son cabinet sa fiancée, 
Mlle Payer il entendit celle-ci Fa*ppete*r par deux 
fois d'une v oix désespérée : Mejurice- ! Mammce '. 
Il se pré/an-ta dans la pièce «t t-ro-iva *a jeinne 
Tille éleraiue .'j'ujr le parquet agonisante. Elle ren- 
dit le demie»* "soupir sans avoir pu dire une- 
parolfc'.         __ -,.     , _    -L 

Mlle "Royer" "f fSlait enfoncé dans  la -région du, 

Pct.tr protester coptre Passas s'iijat 
^u député socialiste 'Gareîis 

.Munieb. 10 juin. — Le Comité d'Action <fe» 
Conseils d'Entreprises et Les L*ois Partis Socia- 
listes ont comme mesare- de protestation oontne» 
l'assassiiiàt -tu député Gareis.-décféJO-te-' greve-- 
généride à partir de ce soir minuit, j*jsqu au . 
lundi 13. Lt ts tramways ne ciFoulearont fias, les 
jou^iaux cesseront de paraître. L'attiUçde des 
ehtminots est   encore incertaine.        .--■ 

Le eoËiilv- des'cj^inots 
r^ùSte sans changement 

LES   REFORMES \nES* ONT JLCÇEPTO_ L'OFFRB 
D'EXAMEN »n LA C. G. T., MAIS LES coar- 
MUKISTES L'C-IVT  REPOUSSEE. 

ment, la cause n'en peut être attribuée qu'à-la 
maladresse de son amant dont l'intention ho- 
micide et la préméd.ilatkm sont nettement éta- 
blies. 

. Catea-a reconnaît les faits. Il les explJque'Oar 
les orovoralions injurieuses et incessantes dont 
U fut l'objet de la part de sa maîtresse. Ln 
femme Ghesiquiéres, de so'ii " côté, "conteste - les 
allégations de Cateau. elle prétend qu'au con- 
traire elle l'aimai? bien, mais qu'il était br«*al «■ 
violent envers elle. 

SIX ANS DE  RECLUSION 

femme Ghesquières rie fut pas frappée mortelle-    Cr^n- -un pcngritvrd japonais qu'elle avait détaché 
d'une panoplie. 
, Le docteur M.-,*urice Escoffet. très éKxris de la 
'jeune fi!J*. qui é toit d'une grande: beauté, devait 
s& mariar avec eLle en août procfciajn, après que 
son divovee aurai..' été prononcé. îja jeune fille 
avait consenti à <"*ette union, imite n'avait pas 
cessé og-peudant d'e ntrètenir une cicçrespondanoe 
avec des jerunes gei^'^qu'elle avait connus-autre- 
fois. Le docteur e.n. ayant eu ..oonnaissance, 
adressa des observa lions h la j -une fill*' qui" 
promit de cesser."".Le. jVmr" du. drame. Mlle- Royer 
avait promis peur attiser lt jalousie de son 
uarcee <k; Tentrer- complèlemesni, cbez lui, et lé 
sciir. là m Are dsu docte-us" aivait tlîné aveo son ÎUs 

Paris, 10 juin. — Le bureau réfonnisttt 
de la Fédération -«des Travailleurs des cha- 
înais de fera coioi mu nique, -dans-Oa. soirée» 
la note suivante  à   la presse : 

La  commission   + ^écutiva statuairement 
nommée par le Con seil fédéral, du â juin," 
a repris _la discuesii on sur la  lettre de 1* 
commission administ rative  de la, Conlédé-^ 
ration  Générale du  \Travail, dans laquelle"^ 
elle  déclare ne voulo.ir  examiner  au'ïonàl" 
le conflit qui divise no* re Fédération qu'au- 
tant que ses-sugrg-estih ns seront prises  ént 
,.rr> sidéra-tion et acceptt e par les" deux par- 
ties. J- - -- ' r- - •-     -'■'-■     ' - 

...près une longue »dist *ussion, à laquelle 
prennent part tous les nm ambres de la com- 
mission, cette dernière d a "ns. le but d'éviter 
toute division dans la Fè dération, décidai 
d'écrire à la C. G. T. qu'a'le accepte cette 
proposition. 

D'autre part, Semart, au nom du conseil 
fédéral communiste des -Chefnînots, a 
adresse une lettre à Georges .Dumoulin,-se- 
crétaire adjoint de la C. -G. T., dans la- 
quelle il considère qu'il n'y a>  pas conflit. 

« Pour nous, déclaré Semart. représen- 
tants d'une tendance qui s'est affirmée 
nettement par une majorité indJscutable 
d'un Congrès national, élus en conformité 
des décisions prises par ce même Congrès,' 
dans un' vote du Conseil Fédéral au scru- 
tin nominal, ainsi qu'il en avait été décidé 
nous demeurons assurés de la parfaite v»» 
lidité ne  notre   élection  ». 

Le conflit reste donc sans changement. 
 f 1 s_ 

. Après   un   réqussàtoire  serré  de»  M.   Charter, 
avocat général  et- une brillante- plaidoiri)© d'Es-     t. ooffier, le jury rapporte un verdict aHtrniatif><    j dernière que Je.'.drame »" proA'JaSl'W  L autopsie 

En conséquence, • Cateau est condarnn.é  à •« jelu cadavre d 
| sera pratiqué degiain. 

1 — 
. an* de-.-réclusion-. 

et sa fuit-u-re bru, c'est ai*»rès le <ié*>airt o> cetfc 
deraiièra que Je' diranie s<? prodv'iàâ't. L'autopsie 
du cadavre de ia jeune lil.V Par  Ie d-^cteur Paul 

^g -^Mii«aaMMMflniHHMMai ■tta^aM 

Une pàrricrcTc 
eoftdafnnée. à enotrt 

SON MAJ*T FIT SON DOIVrESTiaUE, 
IRONT ÂTÏ BAGNÎÎ POUR TOUJOURS 

CoD-tapces, 10 juin. — Lï Cour d'AssisesTla 
Coutances a rendu, ce soir son., verdict dans 
l'affaire d'assassinat, de parricide et dïnoendie 
commis, le 28 août 1919 à CarantiUy (Manche): 

La lomme Mavinel. fille de la victime. M;: Lei- 
meree» a été oandaBanée à mort.,Son màan INAÇi:': 
nel et leur dômes ligue OzouC.ont été condamné» 
aux tràjvaùx forcé» a perpétuité et' à. &£ mUta 

■■-MMH 
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